Hydro-bromatologie 2010/2011


LA MICROBIOLOGIE DES EAUX 
D’ALIMENTATION

I. INTRODUCTION : 
MTH : Les maladies à transmission hydrique qui rassemblent un certain nombre de bactéries pathogènes, virus ou même parasites.

Le point commun de ces microorganismes : Contamination hydrique.
Ces microorganismes sont responsables de : Vomissements, Diarrhées, Fièvre.

Ces microorganismes sont une menace permanente dans les pays en voie de développement, particulièrement dangereux pour les enfants et les personnes âgées.
La contamination se fait : 

1) Généralement par infiltration des eaux usées dans les EAP (cross-connexion) ; 

2) Infiltration des eaux de pluie par les fausses septiques (Choléra, Typhoïde…) ;

3) Contamination des nappes phréatiques par les lessivages des eaux ou bien par les matières fécales ; 
4) Naturellement c'est-à-dire consommation des plantes mal lavées dont l’arrosage a été fait par des eaux usées non traitées.

· Les maladies à bactéries : 

1) Fièvre typhoïde (salmonellose) : 
Salmonella typhi ou parathyphi A, B.
Caractérisée d’une fièvre accompagnée d’un abattement extrême (grande faiblesse) pouvant avoir des complications graves voire mortelles.
2) Choléra : 
Vibrio cholerae et V. cholereae NAG (non-agglutinable).
3) Légionellose : 

Legionella pneumophila.

La contamination se fait à partir des climatiseurs, eaux chaudes (douches).

4) Gastroentérite grave :

Responsable de syndromes intestinaux graves, douleurs abdominaux, expulsion de selles non fécales glaireux sanguinolentes et fréquentes, amaigrissement et altération de l’état générale.

5) Escherichia coli : 
Genre saprophyte, se retrouve dans les selles et se multiplie par milliard dans les matières fécales. C’est le 1er indicateur de la pollution fécale.
S’il existe : 

· Forte chance qu’il y avait une contamination par les germes pathogènes ; 

· Bactérie d’alerte ; 
· Généralement pas pathogène mais lorsqu’il existe en nombre élevé il peut provoquer une septicémie.

6) Campylobacter jejuni : 
Infection sporadique (été +++) à la suite de manipulation de nourriture mal cuite ou avariée.

7) Proteus : 

Responsable de diarrhées chez l’enfant.

8) Pseudomonas aeroginosa : 

Germe opportuniste ; retrouvé dans les eaux de baignade (piscines +++).
9) Streptococcus fecalis.

10) Clostridium sulftoréduceur.
· Les maladies à virus : 

1) Hépatite A +++ : 

= hépatite infectieuse ; virus de la famille des Picornaviridae ; maladie à transmission fécale, eaux usées, consommation des produits contaminés par les eaux usées.

Evolution : ictère hépatique sévère et prolongé.

2) Adénovirus : 

Conjonctivites et maladies respiratoires.

3) Rotavirus : gastroentérite.

4) Rhinovirus : Eruptions cutanées, affections respiratoires.

5) Poliovirus : Poliomyélite ; contamination dans les piscines.

6) Papillomavirus : Responsable de verrues plantaires (eaux de baignade).
7) Entérovirus humain : Méningites, encéphalites, infections respiratoires, éruptions cutanées, conjonctivites, hémorragie, fièvre.

· Les maladies à parasites :
· Protozoaires : 
· Entamoeba histolytica → Amibiase (légère diarrhée à dysentérie sanguinolent fulminante); 
· Giardia intestinalis → Giardiase (diarrhées, crampes, nausées, vomissements);
· Cryptosporidium parvum → Cryptosporidiose (diarrhées, troubles gastro-intestinaux);
· Balantidium coli → Balantidiose (dysentérie sanglante aigue).

1) Helminthes : 

· Ascaris lumricoïdes → Ascaridiose ;

· Schistosoma haematobium → schistosomiase ; 

· Dracunculus medinensis → Dracunculose (filaire de Médine).

Lutte contres ces maladies :

· Eradication de l’habitat précaire ; 

· Epuration des eaux usées avant déversement dans un milieu naturel ; 

· Contrôle rigoureux des eaux des RA (réseaux d’assainissement) et des EAP (eaux d’alimentation potables) ; 
· Interdire l’arrosage par les eaux usées des fruits, légumes ; 

· Sensibilisation et information des personnes sur les règles d’hygiène ; 

· Les décharges publiques : les sols réservés à ceci doivent être dotés d’une membrane imperméable.

Analyse : 

· L’analyse n’est significative que si le prélèvement a été fait dans des bonnes conditions ; 

· Le prélèvement doit être fait par des personnes qualifiées ; 

· Le prélèvement doit être représentatif ; 

· Flacons en verre, stériles (stérilisés à l’autoclave 180°C pendant 30 min) ; 

· Transport dans des glacières portatives, rapidement, ne dépassant pas 72 h ;

· Le prélèvement au robinet → laisser l’eau couler pendant 4-5 min ; 
· Chaque prélèvement doit être accompagné d’une fiche de renseignement ;
· L’examen doit être fait 2 h après l’arrivée au laboratoire.

II. ANALYSE PROPREMENT DITE :
1. Dénombrement des germes auto-mésophiles (dénombrement des germes totaux) : 
Ce test sert à dénombrer de manière non spécifique le plus grand nombre de microorganisme, en particulier les bactéries qui se développent dans des conditions d’aérobie habituelles de culture. Ces germes n’ont pas d’effets directs sur la santé mais sous certaines conditions, ils peuvent générer des problèmes. Ce sont des indicateurs qui révèlent la présence possible d’une contamination bactériologique. 
Le dénombrement se fait selon 2 méthodes : 

· Méthode par immersion (ou incorporation) : compter les colonies dans la gélose.

Ce test consiste à préparer dans une boite de pétrie :

1 ml d’eau à analyser, ensuite on va d’une manière aseptique incorporer du gélose (non spécifique) → étalement de l’eau à l’intérieur du gélose 24h à 30°C ou 72h à 22°C.
Ce procédé permet de dénombrer les microorganismes présents dans une culture :

Germes anaérobies ; 
Germes aérobies facultatifs.

· Méthode par étalement (ou flottation) : compter les colonies à la surface de la gélose.

	Gélose (Hecktoen, GN…) + 1cc eau à analyser
	
	Etaler de manière homogène à la surface du gélose.


Cette méthode est préconisée pour les Germes aérobies strictes.
	Méthode par immersion + méthode par étalement

	


	Dénombrement des germes totaux


Technique proprement dite : 2 procédés 

Travailler avec des dilutions → pour avoir plus de chance d’avoir des colonies comptables.
Chaque 1cc nécessite 2 boites de pétrie.
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Lecture : à 37°C, compter le nombre des colonies soit à la surface soit dans la gélose (selon la technique).

Le dénombrement se fait sur les boites comportant entre 50 – 300 colonies.

Pour une bonne lecture, on divise la boite en cadrans → le nombre obtenu est multiplié par 4 → puis par l’inverse de la dilution (x 10, x 102, x 103).

Intérêt : 

· Méthode d’orientation ; 

· Ce test est indicateur de pollution dans des conditions naturelles (milieu naturel : eaux souterraines, nappes profondes ou eaux de surface…) ; si cette eau est protégé => le nombre de germes retrouvés est stable, mais évolution du nombre des germes => pollution externe.

· C’est un test d’alerte (de surveillance) ;

· Permet la surveillance des eaux de consommation dans les réseaux ; 

· Permet aussi de mesurer l’efficacité des traitements (l’eau est toujours soumise aux traitements physico-chimiques → analyse de l’eau brute puis après traitement → si l’eau est bien traitée → diminution significative du nombre de germes) ;

· Permet aussi de surveiller les eaux embouteillées → mesurer une mauvaise hygiène de l’équipement ou de l’environnement de l’usine (pollution au niveau de la source ou des équipements).

2. Recherche et dénombrement des germes tests de contamination fécale : +++
L’eau potable est, normalement, exempte des germes de contamination fécale (germes pathogènes).

	Les germes de contamination fécale



	Coliformes totaux :

Escherichia coli, Klebsiella,

Entérobacter, Citrobacter.
	Streptocoques fécaux


Ces germes sont mises en évidence par Colimétrie, c’est un test qui consiste à déceler et dénombrer les germes coliformes particulièrement E. coli d’origine fécale. Ce dernier s’il est présent, il est souvent accompagné d’autres germes pathogènes.

2 techniques :

En milieu liquide NPP (Nombre le plus probable possible).


En milieu solide MF (Filtration sur membrane).

· NPP : 

Méthode aléatoire. Le dénombrement se fait à l’aide des tables de dénombrement.
Le milieu utilisé (liquide) étant le BCPL = Bouillon Lactosé au Pourpre de Bromcrésol. 

Le BCPL peut se présenter sous forme de :

 Flacons (doublement concentrés en BCPL)

Tubes (simplement ou doublement concentrés en BCPL)

Munis de cloches de Durham (permettant de déceler éventuellement le dégagement de gaz).

La technique se fait en deux étapes :
1) Etape présomptive : 
Recherche et dénombrement de tous les coliformes (coliformes totaux).
On prend toujours : 1 flacon, 5 tubes simplement concentrés en BCPL et 5 tubes doublement concentrés en BCPL.
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2) Etape confirmative : 
Recherche et dénombrement des coliformes fécaux, essentiellement E. coli.
Parmi ces 14 coliformes totaux, on dénombre les coliformes fécaux.

Pour chaque Flacon (+) et Tube (+), on prend un milieu d’isolement = milieu Schubert = milieu mannitol-indole (transparent).
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Tout tube présentant : gaz(+), indole(+), contenait à l’origine au moins un coliforme fécal.

Cette méthode de colimétrie en milieu liquide peut être confirmée par une colimétrie en milieu solide.
· A partir de chaque flacon et tube positif, on ensemence sur gélose BCPL, 
· Incubation 24h à 37°C, 

· Virage du rouge au jaune → colonies lactose (+), 

· Les colonies positives sont repiquées sur TSI, 

· Et l’identification se fait par le test IMVIC :

I : recherche de l’indole, 

M : recherche de rouge de méthyle, 

V : VP, 

I : identification de l’inositol, 

C : citrate de Simmons.

	
	Lac
	Glu
	H2S
	Indole
	RM
	VP
	Citrate

	E. coli
	+
	+
	-
	+
	+
	-
	-

	Klebsiella 
	+
	+
	-
	-
	-
	+
	+

	Entérobacter 
	+
	+
	-
	-
	±
	±
	+

	Citrobacter 
	+
	+
	+
	-
	+
	-
	+


3. Recherche et dénombrement des streptocoques fécaux :

Même principe, 2 méthodes : 

En milieu liquide ; 


En milieu solide.

Avec deux étapes : Etape présomptive ; Etape confirmative.

Méthode en milieu liquide : 

1) Etape présomptive : 

Le milieu utilisé est spécifique : Bouillon à l’azide de Na = milieu de Rothe (marron clair).

Le milieu de Rothe existe en : 



Flacon doublement concentré ; 



Tube simplement et doublement concentré.

Flacon 50cc d’eau, tubes D[  ] 10cc, tubes S[  ] 1cc ;

Incubation à 37°C pendant 48 h ; 

Les tubes et les flacons présentant une louche microbienne (trouble) seront considérés comme pouvant contenir un streptocoque fécal.

Là il n y a pas de comptage => passer obligatoirement à l’étape confirmative.
2) Etape confirmative : 

A partir de chaque tube et flacon positifs → ensemencement dans un milieu spécifique = milieu EVA (Ethyle violet azide de Na) ; 

Incubation à 37°C pendant 24 h ; 
Tous les tubes et les flacons présentant une louche microbienne sont considérés comme positifs ; 

On note aussi généralement la présence au fond des tubes d’une pastille violette (facultative).
Le dénombrement se fait comme précédemment sur table de Mac Grady.

4. Recherche et dénombrement des Clostridium sulfito-réducteurs : 

 La contamination se fait : 
soit par cross-connexion, 

soit mélange d’un milieu accidentelle ou volontaire.
Ce sont des bactéries anaérobies, caractérisées par la présence des spores pluri-résistantes (naturellement plus résistants que les formes végétatives). 
Résistance au chlore plus importante.

La présence des spores renseignent sur une pollution ancienne.
Rq : Germes de contamination fécale (Streptocoque) → pollution récente.

Dosage :
Après destruction des formes végétatives par chauffage à 80°C pendant 10 min, l’échantillon à analyser est incorporé dans un milieu de base de couleur verte GVF (Gélose Viande Foie) additionnée de sulfite de Na et Alun de fer.
Après solidification et incubation ; la présence de germes sulfitoréducteur est traduit par un halo noir  du sulfure de fer autour des colonies.

Technique proprement dite : 

· Préparer la GVF + additifs (sulfate de Na et Alun de fer) ; 

· 25 ml d’eau à analyser dans chaque tube (4 tubes) ; 
· Bain marie à 80°C pendant 10 min → tuer toutes les formes végétatives ; 

· Refroidir rapidement ; 

· Additionner 20 ml de gélose préparé dans chaque tube ; 

· Retourner pour faire mélanger l’eau + gélose ; 

· Incubation à 37°C pendant 24 – 48 h ; 
· 1ère lecture au bout de 24 h, puis une 2ème lecture au bout de 48 h.

Lecture : 

Les spores apparaissent sous forme des grains de café dans la masse de la gélose.

A partir de 48 h, possibilité que tout le tube se noircit.

Si l’eau est chargée → tubes noirs.

Le calcul : le nombre de spores pour 100 ml d’eau (ex : 7 colonies pour 100 ml qui est = 25 ml x 4 tubes).
Cette technique est valable pour les eaux et les aliments.
5. Recherche de coliformes par filtration sur membrane : 
Principe : 

Cette technique consiste à filtrer une quantité d’eau à travers une membrane d’ester de cellulose, de marque Millipore ou Sartorius, de porosité définie 0,45 µm, le diamètre du filtre est de 25 mm.

Cette porosité est susceptible de retenir les particules.
Cette membrane est ensuite déposée sur milieu gélosé approprié qui va permettre aux coliformes de se développer de manière préférentielle.

1) Etape présomptive : 

L’appareil utilisé s’appelle : la rampe de filtration.
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On peut avoir un appareil formé de plusieurs entonnoirs permettant ainsi une analyse rapide de plusieurs eaux (4 – 5 analyses).

· Stériliser l’entonnoir au Bec Bunsen avant filtration ; 

· Prendre le filtre (porosité 0,45 µm, diamètre 25 mm) à l’aide d’une pince et le déposer sur la pastille ; 

· Prendre l’entonnoir stérile et l’accrocher ; 

· Verser 100 ml de l’eau à analyser dans le ballon jaugé ; 

· Déclencher la pompe à vide ; 

· Enlever l’entonnoir et prendre le filtre et l’ensemencer en milieu approprié ; 

· Le milieu utilisé pour les coliformes totaux est le TTC + Tergitol ; 

TTC : Triphényl Tétrazonium (vert bouteille) ;

· Incubation du 1er filtre à 37°C pendant 24 – 48 h, le 2ème filtre à 44°C pendant 24 h, car pour chaque analyse, on filtre 2 quantités d’eau : une pour les Coliformes Totaux et l’autre pour les Coliformes fécaux) :
	100 ml 
	→
	1er filtre 
	: CT
	→
	TTC 
	→
	37°C 

	100 ml 
	→
	2ème filtre 
	: CF
	→
	TTC 
	→
	44°C 


· Après 24 h, lecture des boites ; 

CT : coloration jaune orangée ou rouge brique jamais violette : absence de réduction du TTC par les coliformes.

E. coli : provoque une coloration nettement orangée avec halo jaune autour des colonies (CF).

Klebsiella, Entérobacter et cytrobacter : jaunes pâles.

Puis on dénombre les colonies : résultats exprimés par 100 ml d’eau.

2) Etape confirmative : (CF)

· Repiquage sur milieu de Schubert à 44°C :

· E. coli : Gaz (+) dans la cloche de Durham, réactif de Kovacs → Indole (+).

6. Recherche des streptocoques fécaux par filtration sur membrane : 

C’est l’ensemble des bactéries contenant l’Ag D selon la classification de Lancefield.
Cocci (+), en chainette, catalase (–), hydrolyse de l’esculine en 2 h à 44°C après repiquage sur BEA (Bile Esculine Agar).

Par le même principe (100 ml ou 50 ml : si eau de robinet, source, barrage) ; ce n’est pas la même méthode pour les eaux polluées → il faut d’abord faire des dilutions.
Filtrer une quantité d’eau à travers un filtre.
Le milieu utilisé : milieu de Slanetz (à l’azide de Na).
Incubation à 37°C pendant 48 h.

Les colonies sont caractéristiques : lisses, légèrement bombées, contour régulier, pigments rouge, rose ou marron, à tête d’épingle.

Transférer les colonies sur milieu BEA ; 

Préchauffer à 44°C et incuber à 44°C ± 5°C ; 

· Colonies de coloration noire, traduisant l’hydrolyse de l’esculine (confirmer la présence des streptocoques du groupe D).

7. Recherche de clostridium sulfito-réducteur par filtration sur membrane : 
· D’abord on traite l’échantillon d’eau (c'est-à-dire on retient les spores par le filtre) ;

· Le filtre (membrane poreuse) est déposé sur GVF + additifs (sulfate de Na et Alun de fer) ; 
· Incubation dans les conditions d’anaérobiose ; 

· Colonies reconnaissables par l’halo noir.

Rq : 

Eaux potables, de source, de pluie → on utilise une quantité de 100 ml ; 

Mais 20 ml uniquement pour les eaux polluées puis compléter à 100 ml avec de l’eau distillée stérile.

Comparaison des 2 méthodes : +++
	NPP
	MF

	· Eaux peu polluées ou polluées ; 

· Coûteuse ; 

· Mobilise beaucoup le personnel ; 

· Encombrante.
	· Eaux claires, potables, de source… (non polluées) → sinon colmatage du filtre ; 

· Plus adaptée ; 
· Moins encombrante ; 

· Moins d’équipements ; 

· Moins de personnels ; 

· Coût plus économique ; 

· Résultats sont meilleurs.


8. Les germes pathogènes : 

Directement liés à la potabilité de l’eau (salmonelles, vibrio).

Autres germes : Staphylocoques (eaux de piscine +++), Pseudomonas aeroginusa, Shigelles, virus et parasites → peuvent donner lieu à une MTH.

Les plus spécifiques, responsables d’épidémies → Salmonelles (typhi et paratyphi) et Vibrio cholera.

Les salmonelles : 

Ce sont des entérobactéries qui peuvent survivre plusieurs semaines en milieu sec et plusieurs mois dans l’eau.
Les salmonelles peuvent être véhiculées par les volailles, les animaux sauvages…

Il existe des porteurs sains.

La contamination se fait par les eaux polluées par les excréments des animaux porteurs.

Peuvent aussi se retrouver dans les aliments (viande et œufs), essentiellement Salmonella typhi et Salmonella paratyphi A, B et C.

Ces germes pénètrent par voie digestive ; 

Après une longue incubation, traversent la muqueuse intestinale et envahissent les tissus lymphoïdes ; 

Se transmettent dans la lymphe et passent dans la circulation sanguine → septicémie.
Généralement, ce schéma se fait par consommation d’une eau riche en Salmonelle.

Les plus exposés sont : enfants, femme enceinte et personnes immunodéprimées.

L’ingestion d’une faible quantité → diarrhée, fièvre et vomissements, rétablissement en quelques jours.

Diagnostic :
A. Hémoculture : 

Réalisée après une semaine ; nécessite une quantité de sang assez importante.

B. Coproculture : 
Milieux sélectifs : 


Decoxylate citrate ; 



Vert brillant.

Ces milieux donnent des résultats négatifs avec les autres germes.

C. Eaux :

4 étapes : 
1) Pré-enrichissement : 

Ensemencer l’échantillon d’eau sur milieu non sélectif : 

Flacon SFM doublement concentré, 

Tubes simplement et doublement concentrés.

Incubation 24 h à 37°C ; cette étape permet de revivifier les bactéries.
2) Enrichissement : 

A partir du milieu de pré-enrichissement, on ensemence sur SFM simplement concentré. 

Incubation 24 h à 37°C.

3) Isolement : 

A partir du SFM, on ensemence sur une gélose sélective Hecktoen (3 isolements)
Incubation 24 h à 37°C.
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4) Identification :
Sur milieu TSI ; incubation 24 h à 37°C.

	
	Culot
	Pente
	H2S
	Gaz

	S .typhi
	Jaune
	Rouge
	+
	–

	S .paratyphi
	Jaune
	Rouge
	–
	+

	Autres sérotypes 
	Jaune
	Rouge
	+++
	+


Agglutination : réaction avec sérum Anti O et Anti H (agglutine respectivement Antigène somatique Ag O et antigène flagellaire Ag H).
Prophylaxie : 

· Contrôle bactériologique ; 

· Dépistage des porteurs sains ; 

· Vaccination : vaccin TABC 

75% typhique (3 injections SC à 15 J d’intervalle) ;

25% paratyphique.

Vibrio cholerae :

Bactérie gram négatif de la famille des vibrionaceae ; 
2 biotypes : 
V .c .var El Torr,



V .c .var Cholerae.

En forme de virgule (bâtonnet incurvé), non capsulé, non sporulé, flagellé, aérobie fermentative.
Responsable de maladies épidémiques très contagieuses à transmission hydrique.

Germe à élimination fécale => selles liquides (15-20 selles/jour) => mort par déshydratation.

Source de contamination importante : contamination interhumaine (déjections humaines -porteurs-).

Réservoirs : 

· Hommes : manque d’hygiène collective ou individuelle ; manque d’eau, catastrophes naturelles.
· Mouches : jouent un rôle important dans la transmission du Vibrio
Diagnostic : 

A. Coproculture : 

· Pré-enrichissement des selles dans le milieu EPA (eau peptonée alcaline) qui est 10 fois concentré (milieu hypersalé), pH = 8,5 → germes halotolérants supportant des concentrations de 36° de NaCl, flacon de 500cc. Incubation 24 h à 37°C.
· Enrichissement sur TCBS ou GNAB.
· Isolement sur TSI ou Krigler.

· Identification : galerie biochimique ou diagnostic sérologique (sérums agglutinants : Inaba, Agawa).

B. Hydrologie : 
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Les colonies sont rondes, plates, bords réguliers, surface lisse brillante, translucides sous forme de goutte de rosée.

On réalise une oxydase : si (+) coloration violette.

A partir des colonies suspectes → suspension dans l’eau physiologique => agglutination sur sérum polyvalent → si (+) agglutination sur sérums Ogawa et Inaba.
Puis on fait un KIA, incubation 24 h à 37°C :

LDH (–) ; LDC (–) ; ODC (+).
INFECTIONS BACTERIENNES : 

Atteintes ORL : 

Rhinite, rhinopharyngites, amygdalites, angines, otites, conjonctivites.

Les germes incriminés responsables : Pseudomonas aeroginusa, responsables des otites externes + éruptions cutanées (tête et cou).

L’incidence de ces maladies 5 fois plus importante chez les baigneurs que chez les non baigneurs (eaux de baignade).

Affections cutanées :

Plaie, blessure → contamination des baigneurs ; 

· Infection à Staphylocoques (eaux de baignade) ; 
· Aeromonas (eaux douces) ;
· Vibrion parahémolyticus (milieu marin) ;
· Mycobactéries : 
Mycobactérium marinum





Mycobactérium fortuitum





Mycobactérium kansasii 

→ Granulomes des piscines.

· Leptospiroses : maladies de l’environnement (eau douce)
Pénétration transcutanée → cerveau.
· Entérobactéries.

Infections virales : 

Tous les entérovirus : 
virus Polio, 

Coxackievirus, 

Adénovirus, 

virus de l’hépatite A, 

Rénovirus, 
Echovirus.

Mycoses : 

· Dermatoses mycosiques très fréquentes dans les eaux de baignade ; 

· Epidermophities interdigitalaires ou interplantaires (pieds d’athlète) ; 

· Eczéma marginée de Hebra ; 
Champignons : 
Tricophyton mentagraphytes

Tricophyton rubrum
Epidermophyton flocosum 

La contamination se fait par contact des pieds avec le sol, cabines douches, bains de vapeurs…

· Candidoses vaginales, orales, cutanées ;
· Amibes : Naegleria, Entamoeba histolytica.

CONTROLE DES PISCINES :

Normes :


Nombre de baigneurs ; 


Renouvellement continu de l’eau ; 


Traitement continu, chloration.

Les paramètres à contrôler dans une eau de piscine : 
· Numération des germes totaux ; 

· Staphylocoques ; 

· Coliformes totaux et fécaux ; 

· Pyocyaniques

· pH ; 

· Turbidité ; 

· Azote ammoniacal ; 

· Oxydabilité organique ; 

· Test du chlore en continu.

Légionellose : 
1976 : Pneumopathie broncho-alvéolaire asphyxiante, mortalité dépasse 15%.

La contamination était faite par la climatisation.

1977 : isolement d’une bactérie Legionella pneumophila.
Aujourd’hui : on dénombre 43 espèces de légionelles dont plus de 20 sont pathogènes pour l’homme.

Legionella pneumophila sérotype LP1 → le plus violent pour l’homme.

Ce sont des bactéries naturellement présentes dans l’eau et les bouts, elles sont fréquemment rencontrées dans les réseaux d’eaux chaudes, les humidificateurs, aérosols, nébulisateurs, là où il y a de l’eau condensée : tours de refroidissement et de climatisation…

Cibles : ce sont : 

· Les établissements de santé ++; médico-sociaux ; 

· Les établissements thermaux ; 

· Les établissements scolaires et sportifs ; 

· Bureaux, bâtiments de travail, d’habitations…

Réservoirs : 

Elle vit des les dépôts calcaires, canalisations (eaux stagnantes).

Ce sont des BGN incurvé, mobile.
Cultive à pH = 6,9 ; T° = 35°C ; atmosphère riche en CO2.

Aérobie stricte.

Milieu de culture spécial : BCYE (Bouillon Cystéine Yeast Extract), elle peut pousser également sur gélose au sang.
Colonies : microcolonies avec pigmentations du bleu au rose selon les espèces.

Caractères : Glu (–) ; Lac (–) ; Sac (–) ; Catalase faiblement (+) ; Nitrate (–) ; Urée (–).

Recherche : 

· Filtration d’une quantité d’eau sur BCYE à travers une membrane en polycarbonate ; 
· Incubation 3-10 J à 37°C ; 

· La présence de légionella est confirmée par repiquage sur milieu sélectif, on recherche surtout l’exigence en L-cystéine ;

· Les bactéries se caractérisent  par une coloration gris bleu pouvant devenir blanchâtre après vieillissement, bords nets et rosés, aspect de verre fritté caractéristique.

Règlementation algériennes : 

Normes : qualité bactériologiques des eaux de boissons.
Unité : Bactérie / 100 ml.

· Eau traitée → nombre de CF et CT doit être nul.

· Eau non traitée → CT < 10, CF = 0 (deux prélèvements consécutifs).

· Eau prélevée à partir d’un réseau → absence totale de CF et CT.

· Eaux embouteillées → CF et CT nul.

· Dans tous ces cas → Clostridium et streptocoque doivent être nul.

Contrôle bactériologique





Contrôle physique








